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Probablement	 d’ici	 la	 fin	 des	 travaux	 parlementaires,	 
le 12 juin, nos députés provinciaux auront adopté le 
projet de loi no 21 ; Loi sur la laïcité de l’État. Ce projet 

de loi propose d’interdire le port d’un signe religieux à cer-
taines personnes dans l’exercice de leurs fonctions (dont les 
enseignants,	les	policiers	et	les	juges).

Certains diront que les dés sont pipés d’avance, car les consul-
tations ont été faites sur quelques jours seulement et aucun 
groupe religieux n’a été invité et écouté. Charles Taylor,  
philosophe canadien et professeur émérite de science poli-
tique et de philosophie à l’Université McGill mentionnait 
que «  ce projet encourage un anti-islam absolument stupide 
et dangereux… de vouloir encourager les préjugés… et re-
proche aux élus de ne pas voir ce qui se passe sur le terrain  »1. 
Au contraire, le ministre Simon Jolin-Barrette2 qui a déposé 
le	projet	affirme	qu’il	est	modéré	et	qu’il	protègera	les	droits	
acquis, tout en favorisant le vivre ensemble. L’avenir nous le 
dira…

David Koussens, professeur à l’Université de Sherbrooke et 
titulaire de la chaire de recherche Droit, Religion et Laïcité ex-
plique que : «  La pratique religieuse ne peut être appréhendée 
en bloc, elle doit plutôt être saisie dans toute sa complexité. Il 
s’avère ainsi essentiel de sensibiliser les citoyens à la légitimité 
des autres systèmes de croyances. Si on veut bien comprendre 
le fait religieux, il ne faut pas s’en saisir à partir d’une illusion 
d’irrationalité et d’archaïsme. La religion est un phénomène 
bien contemporain, qui détermine les individus.  »3  J’aime ce 
point de vue, car pour moi la foi et les pratiques religieuses 
ne sont pas qu’accessoires, mais elles servent de fondement 
pour le croyant.

Paradoxalement, nous lisons dans ce projet de loi que le gou-
vernement veut instaurer une laïcité qui se base sur quatre 
principes, soit : la séparation de l’État et des religions, la 
neutralité religieuse de l’État, l’égalité de tous les citoyens et 

citoyennes ainsi que la liberté de conscience et la liberté de 
religion.	On	ne	peut	être	contre	la	vertu.	En	revanche,	pour	
certains juifs ou musulmans, l’identité passe par le vêtement. 
Alors dans ce contexte, comment pourront-ils satisfaire leur 
liberté de religion ? Il est faux de croire que tous signes reli-
gieux	servent	à	des	fins	prosélytiques.	

Heureusement que Jésus-Christ a renversé les murs de  
l’incompréhension, de la peur et de la haine et qu’Il annonce 
un temps de paix. Par Lui, Dieu nous montre Son projet bien-
veillant pour tous les hommes et femmes de bonne volonté. 

En	définitive,	la	sécularisation	est	manifeste	et	avec	ou	sans	
Loi sur la laïcité de l’État, une chose demeure, continuons 
d’être	de	fiers	ambassadeurs	chrétiens.	Ainsi	nos	gestes	d’en-
traide, d’amour et de soutien, comme lors des inondations, 
feront	toute	la	différence.	Et	comme	décrit	dans	ce	Lien, le 
message du salut en Jésus-Christ sera essaimé, autour de nos 
Églises,	à	la	Maison	de	Sophia	et	au	comité	Foi	et	vie.	

Que nos bottines suivent nos babines ! q

Notes : 
1. Le Devoir, Projet de loi 21 : « on encourage certains préjugés », 
selon Charles Taylor, Marco Bélair-Cirino, 7 mai 2019.
 2. Simon Jolin-Barrette est ministre de l’Immigration, de la  
Diversité et de l’Inclusion avec la Coalition Avenir Québec.
 3. Le Devoir, Loi sur la laïcité : les groupes religieux dénoncent une 
consultation de « façade », Guillaume Bourgault-Coté, 8 mai 2019.

Éditorial

Le paradoxe québécois;
entre intolérance et  
entraide
par Danielle Lajeunesse, rédactrice.

Éditorial
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Nouvelles des Églises; 
Sainte-Thérèse par Robert Dagenais, pasteur.

Photo du repas du 28 avril 2019.

Sainte-Rose  par Zacharie Leclair, ancien.

En mars, nous avons eu la joie de célébrer le baptême de Martine Lescage et d’accueillir huit nouveaux 
membres.

Merci pour vos témoignages de foi et d’amour. Nous demandons à Dieu que selon la richesse de sa 
grâce… que vous soyez enracinés et solidement établis dans l’amour pour être capable de comprendre 
avec l’ensemble du peuple de Dieu combien l’amour du Christ est large et long, haut et profond.
Oui puissions-nous connaître son amour bien qu’il surpasse toute connaissance et être ainsi remplis de 
toute la richesse de Dieu. Cette matinée a été une inspiration pour tous.
Que Dieu nous bénisse en ces jours de grâce ! q

Comme pour tous les Québécois, le mois d’avril a été 
froid. Mais pour les gens de l’Église de Sainte-Rose, 

il	a	surtout	été	bien	occupé	!	En	effet,	deux	évènements	
importants ont été organisés par nos frères et sœurs de 
l’Église, dont voici un résumé. 
Dans le cadre de la Semaine sainte, dans le but de souli-
gner	le	Vendredi	saint,	une	soirée	de	louange	a	été	mise	
sur pied au cours de laquelle la Passion a été lue. 
Cette soirée a été l’occasion de se recueillir et de se remé-
morer les évènements qui ont précédé la mort de notre 
Sauveur et Seigneur, Jésus Christ. La présentation a été 
suivie d’un goûter et la communion fraternelle était au 
rendez-vous.	L’Église	Luso	Francophone	a	aussi	participé	
et contribué à cette commémoration. 
L’autre évènement qui s’est tenu en avril était en lien avec 
la semaine de l’action bénévole qui a été soulignée partout 
au Québec au début du mois. C’est donc le 28 avril que 
s’est tenue, en matinée, une célébration Hommage à nos 
bénévoles	(serviteurs	et	servantes	du	Seigneur).	Musique,	
témoignages,	remerciements,	et	réflexion	biblique	étaient	
au rendez-vous. 

 
 
 
 
 
 

 

Un dîner a ensuite été offert à tous ceux qui servent dans 
l’Église, pour le plus grand plaisir de tous les participants. q
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Local

Photo crédit : La presse candienne, Ryan Remiorz, 30 avril.

Photo crédit : Radio Canada, Caroline Girard, 1er mai.

Saint-Eustache par Muriel Queval, membre.

Tragédie et entraide 
suite aux inondations
Intercession pour le monde présentée le dimanche 19 mai 2019.

Seigneur, nous nous présentons devant le trône de ta 
grâce en solidarité avec nos sœurs et frères qui ont 

été touchés très sévèrement par les inondations récentes. 
Nous pensons aussi à celles et ceux qui même s’ils n’ont 
pas été sinistrés, ont dû vivre les mêmes inconvénients 
que les autres résidents de Sainte-Marthe-sur-le-Lac quant 
à l’eau non potable, aux systèmes d’égoût non fonction-
nels et aux pannes d’électricité.  
Dans cette intercession, par solidarité plus large encore, 
nous voulons y inclure voisines et voisins, résidents des 
alentours, victimes eux aussi de cette digue qui a cédé et 
de ses conséquences dramatiques.

Tu sais Seigneur que certains sont plus affectés que 
d’autres ; certains ont tout perdu, jusqu’à leur atelier de 
travail et leurs outils gagne-pain.
Seigneur	donne-nous	de	ne	pas	perdre	de	vue,	au	fil	du	
temps, ces personnes affectées ; de demeurer attentifs et 
sensibles à leurs besoins présents et futurs et à nous lais-
ser	guider	vers	 les	meilleures	 façons	d’être	aidants,	effi-
caces et créatifs dans toute action à poser. Amen. q
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Célébration de la cohorte  
2018-2019;  
plus de 27 finissants
Par Priscilla Roy, coordonnatrice des communications.

Provincial

Le 27 avril dernier, l’École de 
Théologie Évangélique du 
Québec	 (ETEQ)	 animait	 sa	

célébration	 des	 finissants	 2019	 à	
l’église Westside Gathering. L’évé-
nement soulignait la persévérance et 
la réussite académique de ses 27 étu-
diants	finissants.	
L’ETEQ	 fêtait	 sa	 première	 cohorte	
de	 finissants	 à	 la	 maîtrise	 depuis	 le	
lancement de ses programmes de 2e 
cycle en théologie. Pour l’occasion, 
ces étudiants exposaient et présen-
taient leurs projets de recherche dans 
une section de la salle adjacente au 
sanctuaire. 

Pour	 la	 première	 fois,	 l’ETEQ	 
accueillait non seulement les proches 
des	finissants,	mais	aussi	 la	commu-
nauté	ETEQ,	le	doyen	de	la	Faculté	
de théologie et de sciences religieuses 
de l’Université Laval, Gilles Routhier, 
ainsi que les familles d’Églises évan-
géliques partenaires soit l’Association 
des Églises des frères mennonites du 
Québec et l’Alliance chrétienne et 
missionnaire du Québec. Au total, 
plus d’une centaine de personnes ont 
assisté à l’événement.  
Orchestrée conjointement par Ésaie 
Milfort, directeur des opérations, et 
Jean Martin, doyen académique, la 
célébration honorait le travail et la té-
nacité	des	finissants.	Portant	le	thème	
« Nos valeurs d’ici et d’ailleurs », 
cet événement explorait les dif-

férentes	 valeurs	 animant	 l’ETEQ	 
et	influençant	sa	communauté.		
D’abord, le maître de cérémonie, Jean 
Martin, a invité plusieurs enseignants, 
membres du conseil d’administration 
et de la direction à partager sur l’ex-
pression	 des	 8	 valeurs	 de	 l’ETEQ.	
Ensuite,	la	parole	était	aux	étudiants.	
Au microphone, deux membres du 
personnel lisaient les témoignages des 
finissants	pendant	qu’ils	défilaient	un	
par un sur la scène. Chacun recevait 
une attestation d’études et un cadeau 
de	 l’ETEQ	 en	 plus	 d’un	 cadeau	 de	
l’Université Laval. 
Finalement,	 tous	 ceux	 présents	 se	
sont unis dans un temps de prière 
pour	 les	 finissants,	 les	 Églises	 et	 la	
mission.

La	cohorte	des	finissants	2018-2019	avec	quelques	dignitaires	et	enseignants.
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Provincial

Moments croqués sur le vif.

Requête de prières pour les finisssants de l’ETEQ :
Joignez-vous	à	 la	communauté	ETEQ	dans	 l’intercession	pour	ces	finissants	qui	débutent	une	nouvelle	saison	de	
ministère.	Que	ces	ouvriers	restent	fidèles	à	l’appel	de	Dieu	et	qu’ils	trouvent	un	champ	de	service	pour	l’avancement	
du Royaume de Dieu. q

Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées 
au-dessus de vos pensées. Comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n’y retournent pas sans avoir arrosé, 
fécondé la terre, et fait germer les plantes, sans avoir donné de la semence au semeur et du pain à celui qui mange, 
ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche: elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma 
volonté et accompli mes desseins. Oui, vous sortirez avec joie, et vous serez conduits en paix; les montagnes et les 

collines éclateront d’allégresse devant vous, et tous les arbres de la campagne battront des mains.
Ésaïe 55,9-12 (LSG)
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La maison de Sophia :
un oasis pour les femmes en difficulté  
Par Jean Calvin Kitata. 
Extrait du communiqué paru le 30 avril, MCC Québec.

Provincial

La Maison de Sophia est un orga-
nisme communautaire unique en 

son genre. Or sa philosophie d’ap-
proche et son action sont si originales 
qu’elle a récemment fait l’objet d’une 
recherche universitaire dont les résul-
tats du premier volet ont été dévoi-
lés le 27 mars dernier à Saint-Jérôme. 
Près de 80 invités ont pris part à la 
soirée de dévoilement des résultats 
préliminaires de cette recherche réa-
lisée par une équipe de chercheurs de 
l’Université du Québec en Outaouais, 
campus de Saint-Jérôme. Ouverte de-
puis	2012,	avec	une	assistance	finan-
cière du MCC Québec, la Maison de 
Sophia se trouve à Saint-Jérôme, au 
cœur de la MRC Rivière-du-Nord et 
de	 la	 région	 des	 Laurentides.	 Elle	 a	
pour vocation sociale d’accompagner 
les	femmes	en	difficulté	dans	un	pro-
cessus	de	réintégration	sociale	afin	de	
les rendre responsables de leurs choix 
et gestes.
Outre l’équipe de recherche, l’assis-
tance à la soirée était composée des 
partenaires de l’organisme, de sa 
clientèle	(ancienne	et	actuelle),	d’étu-
diants de l’UQO, de deux agents de la 
police municipale de Saint-Jérôme, et 
bien d’autres personnes.
La séance de dévoilement a débuté 
avec des témoignages de vie don-
nés par d’anciennes résidentes de la 
Maison de Sophia. Celles-ci ont fait 
l’éloge de la Maison de Sophia en 
soulignant notamment la qualité des 

services qu’elles ont reçus et elles ont 
abondamment vanté le leadership au-
thentique et compatissant de sa fon-
datrice et directrice, Sylvie Plante. 

Mais en quoi l’approche de la Maison 
de Sophia consiste-t-elle ? Comment 
a-t-elle pu attirer l’attention de cher-
cheuses universitaires ? 
La recherche
Le titre de la recherche en question 
est « Recherche participative sur la 
pratique émergente de la Maison de 
Sophia et son effet sur les femmes en 
situation d’itinérance ou à haut risque 
d’itinérance sur le territoire de la MRC 
de la Rivière-du-Nord ». 
Débutée à l’automne 2017, la recherche 
s’est étalée sur 15 mois. Ainsi, il ressort 
de l’état de la question que, dans l’iti-
nérance féminine, on note la présence 
de femmes de plus en plus âgées ; et 
que le phénomène serait en augmen-
tation de 25 %. L’objectif  principal de 
la recherche était de comprendre et de  
décrire la problématique de l’itiné-
rance	 féminine	 ainsi	 que	 de	 réfléchir	
sur des moyens et des outils en vue 
d’un accompagnement des femmes 
vers la stabilité résidentielle. 

Les témoignages recueillis au cours 
de la recherche ont décrit la Maison 
de Sophia comme un toit qui donne 
du réconfort et de la sécurité, ainsi 
qu’un	 lieu	 de	 réflexion	pour	 envisa-
ger la prochaine étape de la vie avec 
sérénité et espoir.
La méthodologie de la recherche  
a consisté, entre autres, à 50 heures 
d’observation-participante, à une 
présence soutenue sur le terrain,  
à la tenue d’un journal des observa-
tions, et à la réalisation d’entretiens 
informels avec des intervenants,  
bénévoles, stagiaires et femmes béné-
ficiaires	de	services.	Une	dizaine	d’en-
trevues ont donc été réalisées avec 
la clientèle de La Maison de Sophia, 
ainsi que quatre autres entrevues avec 
la directrice et quelques membres du 
conseil d’administration.
Les aspects discutés au cours de la 
recherche ont été, entre autres : la 
trajectoire des femmes en milieux 
urbain et rural, la perception des 
femmes concernant l’itinérance et 
ses particularités, les retombées des 
pratiques à la Maison de Sophia au 
niveau personnel et relationnel, la  
réinsertion sociale ainsi que les  
besoins	 identifiés.	 Toutefois,	 la	 
recherche a démontré que chaque cas 
était unique et que chaque femme 
en	 difficulté	 a	 individuellement	 un	
parcours de vie particulier et diffé-
rent d’autres femmes qui font face à  
l’itinérance. 

Dès 2007, alors que Sylvie 
participait au programme 
du MCC Service au Soleil, 
elle recevait un salaire lui 
permettant de se consa-
crer à la mise sur pied de la  

Maison de Sophia.
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Il a été souligné également que parmi 
les facteurs qui sont à la base de la 
problématique de l’itinérance fémi-
nine, il y a la pauvreté, la rareté du 
logement, le deuil, la santé mentale, la 
violence conjugale, et la solitude.
 Un problème invisible
L’itinérance féminine demeure un 
phénomène méconnu, ce qui en soi 
accentue l’ampleur du problème. 
Beaucoup de femmes peinent à satis-
faire aux besoins fondamentaux tels 
que se loger, se nourrir (ce qui en-
traîne	 la	criminalité),	se	 laver	(ce	qui	
pousse certaines à utiliser la piscine 
publique),	avoir	accès	à	des	produits	
d’hygiène (ce qui entraîne des pro-
blèmes	de	santé),	etc.
La philosophie d’intervention à La 
Maison de Sophia s’appuie sur des 
pratiques humanistes, globales, sys-
témiques, collaboratives, inclusives 
et adaptées aux différentes réalités 

rencontrées, à l’image des valeurs et 
principes	prônés	par	 le	MCC.	Entre	
2012 et 2019, le MCC Québec a sou-
tenu	financièrement	les	premiers	pas	
de cette œuvre sociale. 

L’équipe du MCC Québec, présente 
et passée, se réjouit donc d’assister 
à l’éclosion, au développement et 
à l’impact de la Maison de Sophia, 
maintenant reconnue comme perti-
nente et utile jusque dans les milieux 
académiques. 

En	vous	investissant	avec	le	MCC,	en	
devenant partenaire avec le MCC par 
le biais de vos dons ou du bénévolat, 
vous donnez à un organisme comme 
la Maison de Sophia les moyens 
d’exercer ce travail crucial dans une 
région aux besoins multiples, et ce 
d’une manière unique et avec un  
impact indéniable et durable. q
 

Le	27	mars	2019,	une	conférence	à	été	 tenue	par	des	chercheuses	de	 l'Université	du	Québec	en	Outaouais	 (UQO)	 
sur l'originalité et l'impact social de la Maison de Sophia auprès des femmes en itinérance. 

Crédit : Photo/Jean-Calvin Kitata.

La particularité de  
l’itinérance féminine 
est qu’elle est souvent  
invisible et donc difficile  

à cerner.
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Actualité

L’initiative de Dieu
Nous croyons que Dieu est à l’œuvre pour apporter la délivrance et la guérison, la rédemption et la restauration dans 
un monde dominé par le péché. Depuis le commencement, le but de Dieu était de créer pour lui-même un peuple 
afin	d’habiter	au	milieu	de	lui	et	de	le	bénir.	La	création	et	toute	l’humanité	sont	sans	espoir	de	salut	en	dehors	de	la	
grâce de Dieu et de son amour qui s’est pleinement manifesté dans la vie, la mort et la résurrection de Jésus-Christ.

Le plan de Dieu
Dans l’histoire, Dieu a agi avec puissance pour délivrer son peuple de l’esclavage et l’attirer dans une relation mar-
quée par une alliance. Par les prophètes, Dieu a préparé le chemin du salut jusqu’à ce qu’il réconcilie le monde avec 
lui-même	par	le	sang	expiatoire	de	Jésus.	Alors	que	les	gens	placent	leur	confiance	en	Christ,	ils	sont	sauvés	par	
grâce, par le moyen de la foi, non pas par leurs propres œuvres, mais par le don de Dieu. Dieu les pardonne, les 
délivre	de	l’esclavage	du	péché,	fait	d’eux	de	nouvelles	créatures	en	Christ,	leur	donne	la	puissance	du	Saint-Esprit	et	
les	scelle	pour	la	vie	éternelle.	Lorsque	le	péché	et	la	mort	seront	finalement	abolis	et	que	les	rachetés	seront	rassem-
blés dans les nouveaux cieux et sur la nouvelle terre, Dieu aura accompli tout son plan de salut.

La réponse de l’humanité
Bien que Jésus soit entré dans un monde contrôlé par le péché, il a choisi de ne pas se soumettre à sa séduction et 
a brisé sa domination. Par sa vie d’obéissance, sa mort sur la croix et sa glorieuse résurrection, Christ a triomphé de 
Satan	et	de	la	puissance	du	péché	et	de	la	mort,	ouvrant	pour	tous	un	chemin	à	suivre.	Convaincus	par	le	Saint-Es-
prit,	les	hommes	et	les	femmes	se	détournent	du	péché,	confient	leur	vie	à	Dieu,	confessent	Jésus-Christ	comme	
Seigneur et se joignent à la famille de Dieu. Tous ceux qui reçoivent Christ sont nés de nouveau et obtiennent la paix 
avec Dieu et sont appelés à s’aimer les uns les autres et à vivre en paix avec leur prochain. Ceux que Dieu sauve, ne 
vivent plus pour eux-mêmes, car ils ont été libérés du péché et appelés à une nouvelle vie.

Exode	6.1-8;	Exode	15.2;	Exode	20.2;	Psaume	68.19-20;	Ésaïe	43.1;	Matthieu	4.1-11;	Marc	10.45;	Jean	1.12;	Jean	
3.1-21; Jean 13.34-35; Jean 16.8-11; Romains 3.24-26; Romains 5.8; Romains 5.12-21; Romains 8.18-25; Romains 
10.9-10; 1 Corinthiens 1.18; 2 Corinthiens 5.14-21; Éphésiens 1.5-10; Éphésiens 1.13-14; Éphésiens 2.8-9; Colos-
siens 1.13-14; Colossiens 2.15; Hébreux 2.14-18; Hébreux 4.12; Hébreux 5.7-9; Hébreux 9.15-28; Hébreux 11.6;  
1 Jean 4.7-11; Apocalypse 5.9-10; Apocalypse 21.1-4.

Article 5 : Le salut

Confession de foi  
des frères mennonites

National
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En tant que témoins…
Qu’est-ce que la théologie des Frères mennonites a en commun avec celle des autres confessions chré-
tiennes? Et quelles sont les priorités distinctives de la théologie des Frères mennonites? Notre confession de 
foi est un court document basé sur les Écritures qui témoigne de notre compréhension biblique pour vivre 
comme disciples du Christ. Le comité Foi et Vie a cru bon de vulgariser les 18 articles de notre confession de foi.  
Voici l’article 5 de la confession de foi qui traite du salut en Jésus-Christ.

Selon l’article 5; le salut  
Par Marc Paré, enseignant à l’ETEQ et fréquente Westside Gathering.

Le salut est un thème central 
de la foi chrétienne. 

On a souvent débattu de certains dé-
tails concernant la mécanique du salut 
— « comment » on est sauvé — mais 
ce qui est le plus important pour la 
foi chrétienne est aussi ce qui est le 
plus clair : le salut est un don de Dieu 
entièrement ancré dans l’œuvre et la 
personne du Christ, notamment dans 
sa mort à la croix et sa résurrection. 
Notre confession de foi, plutôt que 
de discuter de détails sujets à débat, 
a choisi de promouvoir – sagement à 
mon avis — l’enseignement biblique 
accepté par tous les chrétiens en divi-
sant l’article sur le salut en trois points : 
l’initiative de Dieu, le plan de Dieu et 
la réponse humaine. 
Tout d’abord, il est clair que c’est Dieu 
qui prend l’initiative de sauver les hu-
mains	et	de	les	réconcilier	à	lui	:	«		En	
ceci Dieu prouve son amour pour 
nous : alors même que nous étions 
encore pécheurs, Christ est mort 
pour	 nous	 (…)	 lorsque	 nous	 étions	
ennemis de Dieu nous avons été ré-
conciliés à lui à travers la mort de son 
fils…	»	(Rm	5,8.10).	

Comme	 déjà	 l’affirme	 l’article	 4	 de	
la confession de foi sur le péché et le 
mal, les humains sont incapables de 
vaincre par eux-mêmes la puissance 
du péché ni de se libérer des consé-
quences du péché, dont notre aliéna-
tion avec Dieu. 
Le plan de Dieu à travers l’histoire est 
de délivrer les humains de l’esclavage 
et de les réconcilier à lui. Le salut si-
gnifie	notamment	que	nous	 sommes	
libérés de l’emprise du péché, de la 
mort et du mal sur nos vies (voir Rm 
8,2-9).	 Le	 salut	 est	 une	 restauration	
complète de l’humain. Cela renvoie à 
l’article 3 de la confession de foi, qui 
porte sur la création et sur l’aliénation 
de l’humain par rapport à la création, 
aux autres humains et à Dieu comme 
conséquences du péché. 
L’article énonce que « le péché, la 
culpabilité et la mort ne prévaudront 
pas ». C’est aussi cela le salut de Dieu : 
Dieu nous a déjà sauvés et est en pro-
cessus de renouveler la création et de 
réconcilier les humains non seulement 
à lui, mais aussi au monde et les uns 
aux autres. Il y a donc une dimension 
communautaire	au	salut	(voir	Ép	2).

La réponse de l’humanité est surtout 
«  d’entrer  » dans le salut de Dieu, 
de laisser Dieu nous renouveler avec 
le reste de sa création. Le salut, c’est  
cesser d’être en rébellion contre Dieu 
et reprendre notre place de créature 
qui se fait modeler par son créateur. 
L’obéissance n’est donc pas une  
façon de « repayer » le salut reçu gra-
tuitement, mais bien le privilège de 
faire l’expérience d’être une créature 
que Dieu réconcilie à lui et au reste de 
la création. q

Le salut, c’est cesser d’être en rébellion contre Dieu  
et reprendre notre place de créature qui se fait modeler par son créateur. 
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Nouvelles du comité  
national Foi et Vie
Par Danielle Lajeunesse, membre du comité provincial.

« Voici, oh ! qu’il est agréable, qu’il est 
doux pour des frères [et des sœurs] de 

demeurer ensemble ! » Ps 133,1. 

Voilà, le verset qui tourne dans 
ma tête quand je pense à ce 
temps béni que j’ai partagé 

avec mes collègues Alain Després et 
Richard Lougheed. 
En	s’appuyant	 sur	 les	 réflexions	 an-
térieures1 et sur les synthèses des 
conventions provinciales2, nous de-
vions	réfléchir	à	ce	que	nous	enten-
dons par le baptême et son lien avec 
l’engagement dans l’Église locale 
(Membership).	 Pour	 finir,	 nous	 de-
vions répondre à la question : doit-on 
modifier	 l’article	 8	 de	 la	 confession	
de foi et/ou son commentaire et/ou 
son application pastorale ?
Deux présentations nous ont aussi 
guidées, l’une d’entre elles plus  
historique, par Andrew Dyck, a pré-
senté (selon la position confession-
nelle	 des	 anabaptistes)	 le	 lien	 étroit	
entre le baptême et l’adhésion à une 
Église locale, depuis la Réforme radi-
cale (baptême de Blaurock, Grebel & 
Mantz)	 jusqu’au	 rassemblement	 na-
tional de 2002.3 

La deuxième présentation, sous forme 
de témoignage était partagée par John 
Neufeld pasteur de l’Église The Meeting 
Place à Winnipeg. Il nous expliquait la 
décision et le parcours de sa commu-
nauté de foi à considérer l’engagement 
dans la communauté comme un par-
cours distinct du baptême. Ce sont 
deux niveaux d’engagement différents.
En	 petits	 groupes	 de	 travail	 nous	

devions, largement appuyés par de 
nombreux versets, décrire ce que si-
gnifiait	pour	nous	 l’admissibilité	et	 la	
signification	 du	 baptême,	 les	 images	
bibliques qui sont mises en scène, la 
préparation pour le candidat, le rôle 
de Dieu, de l’Église et de l’individu 
dans l’acte du baptême, les implica-
tions	 du	 baptême	 des	 enfants	 et	 fi-
nalement le lien entre baptême et  
appartenance.
Bien entourée de mes grands frères 
dans	 la	 foi	 (Alain	 et	 Richard),	 nous 
représentions	 le	 Québec.	 Et	 j’étais	 
surprise de me faire comprendre,  
malgré mon manque de vocabulaire 
en anglais.

Ce que je retiens et qui m’a mar-
qué c’est que toutes les discussions 
(quelques	fois	animées)	ont	toujours	
été dans le respect et la courtoisie de 
l’autre. J’ai remarqué aussi le grand 
savoir-faire de l’équipe pour la logis-
tique des repas et de l’hébergement 
(merci	 à	Helga	Kasdorf)	 et	 la	quali-
té des gens présents (plusieurs étant 
pasteurs ou enseignants dans les uni-
versités).	
À	 la	 fin	 de	 la	 rencontre,	 il	 a	 été	
convenu qu’il est nécessaire de  
revoir	 l’article	 8,	 afin	 par	 exemple,	
qu’il soit plus centré sur l’importance 
de la communauté et pas seulement 
comme acte de volonté d’une per-
sonne face au baptême. Que l’on y 
retrouve le zèle et l’engouement de 
faire partie de la communauté de foi; 
cette dernière n’étant que le résultat 
tangible de gens qui sont déjà appelés 
par Dieu et qui sont invités à recevoir 
la	toute-puissance	de	l’Esprit	saint	et	
la	grâce	de	Jésus-Christ.	→

Du 2 au 4 mai dernier, les comités provinciaux se sont réunis avec 
l’équipe nationale du Comité Foi et Vie dans les locaux de l’Église Fort 
Garry à Winnipeg. La présidente Ingrid Reichard, aidée de son équipe, 
nous a brillamment conduits pour trois jours de réflexions, de prières et 
d’élaboration d’un agenda de réécriture de l’article 8 de notre confes-
sion de foi traitant du baptême chrétien. 
Le compte rendu de ce groupe de travail (version anglaise) est  
disponible en faisant la demande à lelienmag@hotmail.com. 
Ce texte présente mon point de vue personnel de cette rencontre.

Bien entourée de mes grands frères dans 
la foi (Alain et Richard),  

nous représentions le Québec.
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Les prochaines étapes seront de recevoir les corrections 
de l’article 8 proposées d’Andrew Dyck et de son équipe. 
David Miller s’est offert pour collaborer à la réécriture.  
À l’automne, une deuxième rencontre provinciale sera or-
ganisée par Alain Després. Nous aurons à nous pronon-
cer sur l’appréciation des corrections suggérées.
Vous	interrogez-vous	sur	le	lien	entre	baptême	et	engage-
ment	dans	l’Église	?	Depuis	plusieurs	années,	la	réflexion	
est ouverte et elle continuera pour encore un temps. La 
mise à jour de l’article 8 est nécessaire et tous ensemble 
nous en serons capables. 
Car les exhortations du Seigneur par la bouche de Paul 
m’encouragent :

Que le Dieu de la persévérance et de la consolation vous donne 
d’avoir les mêmes sentiments les uns envers les autres selon 

Jésus-Christ, afin que tous ensemble, d’une seule bouche, vous glori-
fiiez le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ. Rm 15,5-6

Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur,  
à marcher d’une manière digne de la vocation qui vous a été  

adressée, en toute humilité et douceur, avec patience,  
vous soutenant les uns les autres avec charité, vous efforçant de 
conserver l’unité de l’esprit par le lien de la paix. Ép 4,1-3 q

Notes : 
1. Comme le rapport du rassemblement canadien de mai 2004 et 
l’article de Lynn Jost, Mennonite Brethren Theology of  Baptism, 
Direction	33/1	(2004).
	2.	Notre	réflexion	provinciale	a	eu	lieu	à	l’AGA	de	l’AEFMQ	en	
avril 2019.
3. Cette rencontre a entériné la dissolution de la conférence menno-
nite de l’Amérique du Nord, où la conférence mennonite américaine 
et la conférence mennonite canadienne sont devenues deux entités 
séparées.

UNE INVITATION
N’oubliez pas de vous inscrire pour la conférence d’étude EQUIP du 23 au 25 octobre à Waterloo, On. 
Pour avoir plus d’informations, suivre le lien suivant : equipstudyconference.mennonitebrethren.ca
ou	communiquez	avec	Alain	Després,	a.despres@aefmq.org	(514)292-8330.
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Merci de marcher avec nous dans la prière 
Extrait du communiqué de la Conférence mennonite mondiale en date  
du 9 mai 2019. Par Henk Stenvers pour la Commission Diacres.

• Indonesia 2021 : Prions pour 
l’unité de cœur au sein de l’équipe 
du Conseil consultatif  national 
qui prépare l’Assemblée réunie 
2021. Prions pour la campagne 
d’information dans les églises 
membres des trois synodes men-
nonites d’Indonésie et pour le 
travail de collecte de fonds.   

• Asie : Prions pour l’Inde et le 
Bangladesh, victimes du cyclone 
Fani	 qui	 a	 frappé	 la	 région	 le	 3	
mai 2019. L’évacuation en masse 
des régions côtières a permis 
de réduire le nombre de morts, 
mais plusieurs milliers de per-
sonnes ont perdu leurs maisons 
et leurs moyens de subsistance. 

Les églises BIC d’Odisha sont 
fortement touchées par des cou-
pures d’électricité et des pénuries 
alimentaires. Il y a de grands be-
soins en eau potable, en nourri-
ture et en électricité. 

• Afrique : Prions pour le peuple 
du Mozambique où deux cy-
clones dévastateurs, suivis de 
fortes pluies ont détruit en cinq 
semaines les infrastructures et 
dévasté les cultures. Prions pour 
les victimes et les familles des 
victimes. Prions que Dieu donne 
des forces aux travailleurs huma-
nitaires et aux organisations qui 
interviennent au Mozambique, 
au Zimbabwe et au Malawi. Qu’Il 

leur donne sagesse et capacité 
d’aider dans ces circonstances 
difficiles.	 Prions	 pour	 que	 les	
églises puissent être des lieux de 
réconfort et de paix.

• Moyen-Orient : Les églises 
orthodoxes de Syrie et du Liban 
souffrent toujours de l’enlève-
ment, en avril 2013, des deux ha-
bitants d’Alep, l’archevêque Bou-
los	(Yazigi)	patriarche	orthodoxe	
grec d’Antioche et de l’Orient, et 
de l’archevêque Mor Youhanna 
Gregorios	 (Ibrahim),	 patriarche	
orthodoxe syrien d’Antioche et 
de tout l’Orient. Depuis leur dis-
parition, l’Église n’a reçu aucune 
nouvelle de ces hommes qui ont 

Louons Dieu parce qu’Il a rassem-
blé les Églises anabaptistes dans 

la	 communion	 (koinonia)	 unies	 les	
unes aux autres tout autour de la Terre 
par la foi, la fraternité, la louange, le 
service et le témoignage. Les respon-
sables du comité exécutif  de la CMM 
se sont réunis au Costa Rica (Asocia-
ción	 Iglesias	 Cristianas	 Menonitas)	
pour discerner la meilleure façon de 
continuer à fonctionner ensemble en 
tant qu’Églises à travers le monde. 

Gloire à Dieu pour le nouveau  
Réseau Anabaptiste Mondial pour la 
Paix	(GAPN)	qui	va	mettre	en	lien	et	
encourager les membres des organi-
sations anabaptistes qui travaillent 
pour la paix. 
Prions pour que la deuxième confé-
rence mennonite mondiale annuelle 
pour la paix et le festival aux Pays-Bas 
en juin 2019 soient un temps riche en 
apprentissages et en partages. 

Prions aussi pour la 
sagesse et le discer-
nement lors des rencontres des Com-
missions de la CMM avant le festival.  
« J’étais un étranger, et vous 
m’avez accueilli chez vous »  

Mt 25,35. 
La migration forcée touche des gens 
partout dans le monde. Que nous, les 
Églises, puissions être poussées par 
la compassion à offrir l’hospitalité et 
le soutien politique à ceux qui ont dû 
fuir leurs maisons en quête de paix.
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Le Secrétaire général déménage 
Extrait du communiqué de la Conférence mennonite mondiale en date du 19 mars 2019.

Les responsables de la CMM  
(César García, deuxième à partir 

de	 la	 gauche)	 reçoivent	 les	 remer-
ciements de l’Église Mennonite du 
Kenya qui a accueilli les réunions du 
Conseil Général à Limuru. 

Le secrétaire général César García 
et Sandra Báez Rojas, assistante exé-
cutive de la Conférence mennonite 
mondiale	 (CMM)	 ont	 déménagé	 au	
Canada en février 2019 pour travail-
ler depuis le bureau de Kitchener, en 
Ontario.
La CMM est une communion inter-
nationale d’Églises anabaptistes qui 
compte des membres dans le monde 
entier. César García est le premier 
secrétaire général d’un pays du Sud.  
À la suite du processus de discerne-
ment mené par les responsables de la 

CMM en 2014, les membres du bu-
reau de la CMM ont déterminé qu’un 
lieu qui est plus proche de davantage 
de membres était plus pratique.
La responsable des communications, 
Kristina Toews, a également déména-
gé au Canada en février pour travailler 
depuis son domicile, à Abbottsford, 
en	 Colombie-Britannique.	 Vivre	 à	
proximité du centre métropolitain de 
Toronto et de son important aéroport 
international rendra le Secrétaire géné-
ral plus disponible pour toute la com-
munauté. q

démontré l’amour du Christ pour 
tous. Priez pour le retour des ar-
chevêques dans leurs églises, leurs 
communautés et leurs familles, 
en signe d’espoir pour tous les 
chrétiens de Syrie et de la région.

• Amérique latine : Accom-
pagnez	 la	Conferencia	Evangéli-
ca Menonita, inc. en République 
dominicaine dans la joie de voir 
de nouveaux convertis au Christ. 
Lors du « Dimanche de la fra-
ternité mondiale », partout dans 
le pays, les paroisses des églises 
membres de la CMM ont bap-
tisé plus de 138 personnes dans 
la tradition anabaptiste. « Le Sei-
gneur ajoutait chaque jour à leur 
communauté ceux qu’il sauvait » 
(Ac	2,47).

• Europe : Alors que les habi-
tants	 de	 la	 France	 et	 du	monde	
entier sont ébranlés par les dé-
gâts causés par un incendie à la 
cathédrale Notre-Dame de Paris, 
que ce deuil les amène à aller vers 
les églises locales. Que leur attrait 
pour la beauté et les espaces sa-
crés pousse les gens à découvrir 
le culte de Dieu et l’amour de sa 
communauté de disciples.

• Afrique : Nous prions pour que 
plus de jeunes puissent aller à 
l’école au Malawi et puissent bâtir 
un avenir prospère. Nous prions 
que	Dieu	guide	l’Église	des	Frères	
en Christ pour participer à cette 
formation.

« Ainsi, si quelqu’un est  
uni à Christ, il appartient à 

une nouvelle création :  
les choses anciennes sont 
passées : voici, les choses 

nouvelles sont venues »  
2 Co 5,17.

Si vous souhaitez partager un sujet 
de prière ou une prière avec nous,  
écrivez-nous à    
prieres@mwc-cmm.org q
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Si le quarantenaire de l’Église 
mennonite du Burkina m’était conté… 
par Paul Ouédraogo, cofondateur et ancien de l’Église mennonite d’Orodara, Burkina Faso.
L’Église Évangélique Mennonite du Burkina Faso (EEMBF) a soufflé ses 40 bougies les 23, 24 et 
25 novembre 2018 à Orodara, dans la province du Kénédougou. Récit haut en couleur !
Cet article est publié dans le cadre du Réseau mennonite francophone et paraît aussi dans 
Le Lien (Québec) et sur le site de la Conférence mennonite mondiale (www.mwc-cmm.org). 
Coordination de la publication des articles : Jean-Paul Pelsy.

Cette célébration est intervenue 
dans un contexte sécuritaire dif-

ficile	pour	le	Burkina	Faso.	Un	appel	
à la prière avait été lancé à toutes les 
Églises. Nous avons fait appel aux 
forces de sécurité nationale, mais 
nous	avons	 fait	confiance	à	 l’éternel	
qui	combattra	pour	nous	(Ex	14,14).
Au matin du 23 novembre 2018, 
l’ambiance est inhabituelle. Le nou-
veau	 temple	 se	 dresse	 fièrement,	
paré de ses plus belles robes de dé-

coration multicolores, l’œuvre 
des femmes mennonites. Les 
jeunes volontaires s’affairent 
pour les derniers réglages. Par-
tout, on observe de la propreté, 
des arbres peints en blanc, des 
fleurs	!	Tout	est	beau	ce	matin.
À 9 h, le maître de cérémo-
nie, Paul Ouédraogo, annonce 
le programme dans une église 
archicomble. 
Puis,	 le	président	de	 l’EEMBF,	
le pasteur Abdias Coulibaly, 
précise le sens et les objectifs du 
quarantenaire avec ses quatre 
temps forts : la cérémonie d’ou-
verture ; la marche à travers 
la ville d’Orodara ; les confé-
rences ; la cérémonie de clôture.
Séance inaugurale
L’exécution de l’hymne du qua-
rantenaire est un moment de 
grande émotion qui a contri-

bué au succès du quarantenaire. Tel 
un symbole d’unité, l’ensemble des 
représentants des 19 Églises locales 
mennonites	du	Burkina	Faso,	 réunis	
en un seul lieu, entonnent ce cantique 
avec solennité en l’honneur du Sei-
gneur Jésus-Christ ! 
Personne n’avait imaginé un tel scé-
nario 40 ans auparavant ! « L’Éternel 
a fait pour nous de grandes choses, 
nous	sommes	dans	la	joie	!	»	(Ps	126,3)

La marche à travers la ville 
Une marche en tenue d’apparat en 
plein jour de marché d’Orodara à la 
manière de l’Armée du Salut : du ja-
mais vu à Orodara !
Environ	 600	 personnes	 défilent	 au	
son de la fanfare venue spécialement 
de Ouagadougou. Chaque Église lo-
cale avait délégué 30 participants. 
Au-delà du spectacle festif, cette 
marche constituait un témoignage 
public qui a dissipé la peur au regard 
du contexte d’insécurité. La marche 
terminée sans incident est la preuve 
de l’exaucement de la prière adressée 
au Seigneur par son peuple. Cette as-
surance de l’exaucement a galvanisé 
l’ardeur et la ferveur des organisa-
teurs.
Les conférences
Rod Hollinger-Janzen présente un ex-
posé sur l’histoire et la doctrine menno-
nites. Rod rappelle : « Les mennonites 
sont une branche sur le grand arbre 
de l’Église universelle. » Il conclut : 
« Nous célébrons ce week-end l’arrivée 
au	Burkina	Faso	de	l’Église	mennonite	
anabaptiste et son enracinement dans 
le	sol	burkinabé.	Vous	faites	partie	de	
cette branche de l’arbre, et vous portez 
des fruits, beaucoup de fruits, parce 
que vous êtes enracinés en Dieu, en  
Jésus-Christ,	et	en	l’Esprit	saint,	et	c’est	
dans votre nature d’en porter. »

Légende photo : La marche à travers la ville d’Orodara

Crédit photo : Denis Peterschmitt
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Siaka Traoré rappelle ensuite que, 
de 1978 à 2018, ce sont 50 mission-
naires qui ont investi le Kénédougou 
pour annoncer l’Évangile parmi les 
peuples sénoufo, siamu, samogho, 
etc. Ils ont concentré leurs efforts 
sur la traduction en langues locales. 
L’orateur souligne l’importance du 
rôle de la femme et des jeunes au sein 
de	l’EEMBF.	Il	conclut	par	un	appel	
lancé à la jeunesse : soyez meilleurs 
que vos prédécesseurs1 ! 
La cérémonie de clôture
Le succès de l’événement dépendait de 
deux choses essentielles : l’accueil et la 
restauration.
La commission restauration était 
présidée par la très dynamique sœur 
Dakuo Justine. On s’attendait à une 
abondante nourriture servie dans de 
grandes marmites, autour desquelles 

plusieurs personnes œuvreraient pour 
se régaler à l’africaine. Mais Justine et 
son équipe surprennent tous les invités 
en nous servant un repas dans des kits 
individuels ! Plus de 1000 kits sont ser-
vis ! L’équipe de Justine passe même la 
nuit	à	la	cuisine,	afin	d’offrir	des	repas	
de qualité aux convives. 
Lorsque l’ordre est donné de servir les 
convives, Justine et ses amazones de-
mandent à chacun de rester à sa place. 
Elles	font	manger	tout	le	monde,	et	il	
en restera dans des corbeilles, à la ma-
nière	de	Jésus	(Mt	15,37).
Ce dîner offert par Justine et son 
équipe	préfigure	les	noces	de	l’Agneau.	
Alors félicitations à la commission res-
tauration avec sa tête, Maman Justine 
Dakuo ! Salut les amazones du quaran-
tenaire ! 

Cette prouesse a été observée par 
un des photographes qui nous a fait 
cette	remarque	:	«	Votre	service	était	
propre, pas de distinction entre les 
grands et les petits. Tous ont mangé 
la même quantité et qualité de nourri-
ture. Chez vous, il y a de l’amour. » q

Note :

1. Un article paru dans Christ Seul, février 
2019, p. 14-15, a donné plus de détails sur 
l’histoire et les activités des Églises menno-
nites	du	Burkina	Faso.

2 au 11 juillet 2019
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 Viens t’émerveiller de la créativité et de  
l’originalité de Dieu au Camp Péniel cet été!  

 
Sous le thème de « L’œuvre de l’Artiste »,  
nous	explorerons	les	confins	de	l’océan	et	 

découvrirons des êtres charmants,  
brillants et épatants, autant les uns que les autres.  

 
Savais-tu que tu es toi aussi l’œuvre du plus grand des artistes?

CAMP	7-12	ANS	(1)
7 au 12 juillet 2019 275$
CAMP	DE	FAMILLE	

21 au 26 juillet 2019 Contactez-nous pour les tarifs
CAMP	7-12	ANS	(2)

 14 au 19 juillet 2019 275$
CAMP	OPS	(Canot-Camping,	14	ans	et	+)

21 au 26 juillet 2019 295$
CAMP 13-17 ANS

30 juin au 5 juillet 2019 285$
www.camppenielquebec.ca
info@camppenielquebec.ca  

(450)	226-2892


